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ou quatre jours. Ersuite il fera routepour Du-
blin, et de là pour Liverpoiol, d'où il partira le
26 juillet pour commencer ses voyag:s trantat-
lantiques.

- Pour donner une idée de l'i mmense mou-
vement auquel la Cnntruction de; chemins de
fir anglais projetés doit donner lieu dans le com-
me..rce et parmi les ouvriers de toute. les classes,
il suffit de dire que si l'on construit seulement
2,000 mil es sur les 8,000 qui sont en projet,
500,000 ouvriers et 40,0J0 chevaux seront ec-
cupés pendant quatre arts.

On nous écrit de Varsovie, le '28 mai:

" L'Empereur Nicolas a quitté hier notre
capitale. Son départ subit a été motivé, dit-on,
par des nouvelles importantes qu'il aurait reçues
do l'armée du Caucase, commandée par le
comte Worontzmll'. L'Empereurse rend à Kief,
d'où il ira à Odessa. Il est posible qu'il se
rapprocho encore davantaga du théàtre de !a
guerre, qui en ce noment absorbe toute son at-
tention.

" Pendlant tout le temps de son séjour dans
notre ville, l'Emipercur ne s'est guère occupé
que de faire maneuvrer la garnison.

" Les êtudLiains dos dil'rrte institutions ont
été aussi passés en revue par S. M. , ui les a
lait défiler devant lui, les profor'rs et les di-
recteurs en tête.A uein les chefs do l'instrur'tiron

publique du ci-dievant royauinu de Po!ogne n'a
osé faire connaîire àl PEmpereur la aden'
comîplète danslaquelle est tomublé l'enuseignemnent
public. L'LUniversilt- Ie Varsovie, jadis si
ilorissante, est suuprimée depui.i Ia dernière ré-
volution, et aujourd'hui plus dle <[iatro iiiliions

'habitans sont privés des bienflits die, l'inustrue-
tion supérieure. LEr.perura exprimé sa sa-
tisfaction de la tenue dcs étudians, qui se trou-
vaient à la revue au inmhrnlîr de deux mille huit

'cent, tous habillós selon i'ord on nonce, en un;f'or-
te et iliitairoinrirt exoriem."

MONTRLAL, 12 JUILLET, 18 t5.

Iistoire de la Scimaine.

Notre ville n'est pas encore sortie du cette tant
cruelle et si grande consttertnation oùt la plmniigè-
rent, coup sur coup, les dés:astreises intlhrtines
de Québec. Le sort à v-nir de lancierne capi-
tale préocecupe les esprits, et ex'ite l'inér t -
néral. Conuinent peut-on réprarer tne si graire

perte ? Connent rééditer 1000 mai ns? JLes
sympathies iliviluelles ont bier pli venir ci ai-
de aux plus pressantes-e.igenees du moient et

aux premiers besoins die li vie ; mais au delà elles
ne peuvent rien, et les 20 à 2j,000 louis qie l'on

peut recueillir cri Amérique, seront bien.iôt dis-
parus. Lia presse entière du.pays sans ditinction
de couleurs et tc drapeaux s'est occupée de l'a-
venir de Québec et de l rééditicatioa prochainie
des quartiers détruits. Elle crin a appelé d'ure
voix unanime à la législature Provinciale et à iad-
miinîistration connne si on pouvait at tendre d'eux
sculs un reide prompt, icile et capable de ren-
contrer la grandeur des maux qu'il fliot icalirer et
faire disparaître. L'administraion a pri- linitia-
tive et doit être préparée à l'ouverti-. rit li pro-
chaine session à reuimndiîter ni emprunt de
£100,000 comIme aussi d'investir la i rporatiou
de Qué bce de pouvoirs sulisants pour tire les
règlements au sujet d'ii plan nifo brie et aié-
lioré de bâtisses en pierre ou ci briques, de ina-
nière que ces qurtiers nie soient plus exposés à
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devenir la proie des flammes, art premier accident
de f'eu qui arriverait par utn jr.ur de gros vent.

Il nous semble cependant que dans une enlami-
té tnatioiale comme celle dont il s'agit, et quand
le pays entlcr par un Mlan spontané de sympathie
et de géniérosité attin de lia repîré.eitit ion tu
secours national pronortionné aux besoins de ceux
que l'oti veut secourir, il est f.irt désirable que ce
ne soit pas ure demie mesure que l'on propose. Or,
si Pnm peut emprunter sur la garantie (le la Pro-
ine, <rime soIme de £100,000, on peut ég:lc-

muent obtenir celle de 20M à £300,000. Le pla-
ceniett tie pourrait être plus sûr pour les p.é-
teurs, comme pour les cautions, si surtout on ba-
tit sur un plan :uveau, en élargissant les rues et
ei él igmait seulemîîent îles constructions de pierre
et île briques. Nous croyons done que le cliffre de
J'emprunt devrait être augienté. Car si vous
n'avez pia une sunHomme sufilisante pour rebâtir tous
les quartiers, ci rebåtirez-vois seuleruent <ire
partie ? 1cri.-vousg une injustice aux uns iu l'a-
vaninge dei autres ? Tous n'ont- il- pans égale-
ment droit à leur part le l'u tieprtrt ? Voilà des
qiiest ions qui sr runt encore plus tard le texte de
nos discussions et de nos débats.

Quant aux pouvoils extraordinaires dont on
voudrait revêtir lia corporatio:i afin rde torer les
libitans d'aband nter partie le leurs terreins,
pour l'élargissement ries rites, comme atssi de

prosirire ces dulméramtons le bien en his,
il est [ien vrai de dire geils perrvint paraître
v-exartouires aux iitéréts i'ii luis, et vi-ler les
droits :erés de la iropriété. Mais aux rrands
maux les grands reièdesi, et dans ce eas-ci sur-
tort, il ie f'it pas prerdre de vue mque c' st une

iratière d'intérét général, et Itre les droits iridi-

viduels et particuliers doient céder die'<anrt le bien

publie et la% itale de la cornourniuté.

En attremsnant, oi parle d'ériger îles bâtiments
temporaires pom logeri pndant l'hivr les victi-
ries îdes incendies, et pour cela on met à la dispo-
sition du Muire et du Comité dessecours la son-
mre de cinq mille louis. Selon nou, s'il est possi-
ble tie le faire, ou devrait loger, soit dans la ille,
soit dans les environrs, les anciens occupaus des
faubourgs Saint-Rocb et Saint-Jean, pendant le
prochain hiver, sars avoir rcecoirs a lemplui de
cette somme, pouir lércetion de bâtisses tempo-
raires. Vou-lez-votlus donre qu'au mrilieu dc l'hiver
tni trOisème ince N ir 1ie jeter' sur les pavés

g ces mlhtî:îeir'cex qurle vio- u,:tscimiblerez
ainsi dans des corstructiuons rie bois ? Ce serait

juter et t aireit ril ire, lou bien plutiît dans

la pocbe île qulits spèeul teursr. On vienît
d'ahprendre déjà que rIs b.'rtiiien-ts rit bois p-is

diu1 marché Saint-l'atl sont deu is la iroe des

flrmiunes. C'est un averths'iment de ne pas
rut. irt grand noîibre de aturrillC dnis des miraisonrs

ci hois.
)epii-u quelques jours cri atiirnince l'arrivée cri

cette ville d'une troupe dil'Ciinnieires ; juqu'à
quel point cette ruireur est firdée, il est i.rpos-

sible de coustater rrecore- ; qiueh lques-u-s ornt été
vus, dit-n, essIyaLrt à eit-tre le Iui avec îles ai-

luimettes c-liiques, et pris Cn filagranit dé!it ;

d'autres ont été sorpgonnés à leur- mlile, et ru-
dant :tutour de btiitents et de bÙtisc ci bois.
La liiîc r, requ des inistructions sévères à leur st-

jet. A cheval et à pied elle par'oLurt la ville en
tout seis et nou o nseloîs t'rteient à ceiux qui
î'ortent Le figures et des mrri ics douteuses dt ie
pas s'avenîtulrer d iic nuit noire pr les rues
mal écelairÏe s, aiu x extrémités le la cité. Il
pourrait leur arriver ce qui rIadvint à in jeune init-
sieur de lirs amis. Il recrieait tranquillemuent ebez

lui à une heure avincée de la nuit, portant sur sa
nuqjue, ailieu du br'illat castor, la modestp ea'-
quette de l'étudiant, et sur son dos, une blouse
rempi:.çait le frac élégant, quand au détour d'un
coin die rrue, il aperçoit dans l'ombre d'une porte
cochère quelque ebhse qui resseimblait beaucoup à
erre forme humaie. il s'éloigne, la forme noire
s'avance après lui, il traverse la rute, on traverse
à sa suite. Vous savez les bruits qui circulent
c 'était probablement un maltieur, tirn incendiai-
re, peut-être, qui ce soir Il voulait s'essayer au
vol et à l'assassinat. Enfin que penser, quand on
est ainsi tilonné A une heure du matin par un
homme qui longe le mur dans l'ombre et qui garde
sur votre individu deux yeux de lynx ? 2lais sur-
tout que faire ? devait-il s'nrréter'? devait-il fuir ?
On pouvait distancer son homme ; mais c'était
ilee et notre ami a plus le courage du cSur que

celui des jnmbes. Sa bile s'échauf'e: il sent son
inlignation excitée et se décide à filire volte face

et à fraire une charge régulière sur l'impertinent,
le voleur ou rassassin. Il s'avance sur son iomu-
ie, (mais oh! surprise extrême), il reconnait le

costume complet d'umn imembre de la police muni-
cipale, qui le mim île la tête aux pieds et qui pa-
rait déterminé à faire ute v goureuse défense. On
rie s'ibat pas sur ui honmme de police A propos rie
bottes, surtout quand on une teinture des lois
et qu'on connîit les dispositions pourvues ci pua-
ruil cas, et d'ailleurs le mriunricipnl était
Trap, courtaud, irais lien pris dans sa taillI,

et pourvu de certain bàton ferré,eniblémrre solide ti

potuvoir, qui plus d'une fois s'est abatto sur Il
peuple, <t mme sur îles fils dle bonnes iaisoins
indociles et rétifs, et qui pouir clia toujours cou-

sirvé le prestige de sa force ; il fallut donc 'ar-
lemnter:

Je n'im;ingiîe voir aer Liouis le Grand,
ilhilippi, quatre qii s'uvnem,
Dansri ' l'I 1e de la, Cumnféenceîm.

Ainsi s'avanç ien as à pas,
iNz i nez nos deux aventuriers.

- lturquoi me suivre ainsi, dit l'un, me pre-
n'-vouus 'our un voIur ? Est -ce que j'en ai la
initie ? Ne ne connaise?-vous pas ? Ne ie
voyez-vous pas toirs les jours ?

Et quelquces autres questians de cette nature,

qui furent posées a la fois au g irde iraclIýuipal, le

surprirent un peu; il s'aperçut qu'il s'était

trompé.
- Vous savez que nous devoins être sur le qui-

vive ; on veut Irûler la ville ; vous m'aviez l'air
s.uspect, j'ari cru devoir vous suivre ; je vous prie
de i'excuser, etc.

Et le pauvre homme se confrondait en excuses.
Not r aii poir le rassuire'r de plis en plus voulut

se faire accompagner jusqu'à sa demeure.
1, iirieurs, attention ! gare à vos cigares en feu

la police perît vous tourmrrenlter.Vous voulez pren-
tire l'air ; rais dît soir, quand la poussière est tom-

bée et ne vous aveurgle plus, vous allumez votre
pr hanrrne et rouis sortez pour vons délasser des
fatigues du jour cri laniant dans l'air ces petits
nutaLges bla'tes de finée que le plus léger vent
lt tournoyer et tourbillonner à vos yeux, et dis-

sipe comme les vanités de ce mande; votre cigar-
re vous jette dans dle douces rêveries philosophi-
ques, artistiq'ies et autres ; la nature est calme,
l'air pur et rempli d'émanatinôis parfumées ; tout
verts invite à réver, et vous vous laissez aller à
d'agréalbles songes d'auour, île bonheur et de joie,
quand tout à coup un grand bruit se fait enten-
Ire, vous levez les yeux devant nous: un cheval
à l'épouv:mte grand Dieu ! il fond sur vous; gare!
vous vous jetez dans une porte cochère et vous
êtes sauvé. L'iainal ! qu'il m'a fait peur, dites-


